
Pour aller à l’école, je prends toujours le même chemin. Je fais en sorte de passer exactement aux 

mêmes endroits, de longer les mêmes haies et les mêmes murs, d’arpenter les mêmes trottoirs. Je 

marche chaque jour dans mes propres pas, exactement, et ça m’amuse ! 

Un matin de novembre, en frôlant un arbre que j’aime bien, j’ai entendu une voix minuscule qui 

m’appelait : « Psssst ! Psssst ! » 

J’ai regardé et je me suis approché. J’ai vu un écureuil et il m’a dit : 

- J’ai besoin d’aide. 

- Pourquoi ? 

- Parce que les humains construisent des maisons et ça fait des trous dans la terre ce qui la dégonfle 

et c’est très grave ! Il faut agir très vite ! 

J’ai alors vu un grand trou avec de l’air qui sortait. Il faisait psssst comme un ballon qui se dégonfle. Je 

me suis exclamé : 

- Wow, il est énorme ce trou.  

- Viens avec moi. On va trouver une solution. Il faut trouver un livre qui te donneras plein 

d’informations. Il te dira d’aller dans un tunnel rempli d’obstacles. 

Quand je suis entré en classe, le prof nous a dit que nous allions à la bibliothèque. J’avais vraiment du 

bol ! Arrivé à la bibliothèque, je suis allé chercher le livre. En cherchant, je l’ai trouvé. Il était brun et 

très vieux avec plein de poussière. Mes amis m’ont demandé : 

- Qu’est-ce que tu lis ? 

J’ai raconté l’histoire qui m’était arrivé. Au début, ils ne m’ont pas cru mais j’ai montré le livre. Puis, ils 

m’ont cru. Dans le livre, c’était écrit que les constructions humaines faisaient des trous dans la terre. 

Il y avait trois pages géantes dans le livre. A la 2ème page, il était écrit qu’il fallait des objets pour 

reboucher les trous. A la dernière page, il y avait une formule. C’était écrit : « Cette formule va vous 

aider à accéder au tunnel qui vous amènera au coffre où les objets se trouvent ». 

Avec cinq copains, nous avons dit la formule. Le tunnel s’est ouvert et nous sommes entrés. 

Soudain, le sol s’est baissé. De l’eau est tombé et a commencé à remplir le tunnel. J’ai regardé en bas. 

J’ai vu un bouton tout au fond de l’eau. J’ai demandé à mon copain : 

- Toi qui a beaucoup de souffle, est-ce que tu peux plonger et appuyer sur le bouton rouge ? 

Il a plongé et appuyé sur le bouton. 

Le sol s’est levé et l’eau s’en est allé. Une tortue marine avec une carapace en diamants vertes et roses 

est arrivée et nous a dit :  

- Pour arriver à la prochaine salle, répond à cette énigme : « Continue et elle sera là ».  

J’ai demandé à la tortue marine qui était « elle ». La tortue a dit : 

- Justement, c’est ça l’énigme ! 

J’ai demandé à mes amis : 

- Vous avez une idée ? 



Un ami a dit : 

- Oui. C’est la salle ! 

Nous avons continué jusqu’à la dernière salle. 

Un souffle bloquait la porte. Une énigme s’est affichée sur celle-ci. Sur l’énigme, il y avait une devinette. 

C’était écrit « Comment s’appelle la capitale de la Suisse ? » 

Nous avons réfléchi et nous avons trouvé que c’était Berne. Nous avons crié « Bern ! » et le souffle 

s’est arrêté. La porte s’est ouverte. Nous sommes entrés dans une autre salle et nous avons vu un 

coffre. Nous nous sommes approchés et un dictionnaire m’est tombé dessus. J’ai été un peu assommé 

mais je l’ai ramassé. J’ai regardé. J’ai vu un code. Le code était à huit chiffres : 82088632. Le code 

commençait à s’effacer. Alors nous nous sommes dépêchés de mettre le code sur le cadenas du coffre.  

Le coffre était très grand. Il faisait 130 cm de large, 140 de longueur et 100 de grosseur. Le coffre avait 

un double fond. Nous avons ouvert puis nous avons vu une carte tout au fond du coffre. Sur la carte, 

c’était marqué : « Trouvez le bouton et vous aurez les réponses. Puis les briques vous serviront ». 

Le coffre avait des roulettes. Nous l’avons déplacé et il y avait le bouton en dessous. Au plafond, se 

trouvait un trou. On a pris les briques. Mon copain préféré adorait les Legos. Il a fabriqué une plaque. 

Je l’ai aidé à lancer la plaque vers le trou. En même temps, un camarade a appuyé sur le bouton. La 

plaque a grandi et bouché le trou. 

Nous avons filmé ce qui se passait et nous avons dit qu’il fallait arrêter de construire des immeubles 

ou des maisons. Nous avons vu un bouton. Nous avons appuyé dessus puis un tunnel est apparu. Nous 

sommes tombés dans le tunnel. Nous nous sommes téléportés à la bibliothèque et nous avons envoyé 

le film au téléjournal.  

Nous sommes rentrés chez nous et nous avons regardé le téléjournal. Nous avons vu notre film ! 


